
/SSN 0299-8890 Toulouse, le 3 novembre I 988 

1 LETTRE DES AMIS IN" 57 1 

[ DATES A RETENIR) 

• Samedi 19 novembre, à I O heures précises, aux Archives 
départementales, introduction aux conférences "Eglise et féodalité". Situation de l'Eglise 
en Europe occidentale o.u début du XIe siècle par M. Pierre GERARD. 

• Mardi 22 novembre : dîner-débat organisé dans les sa.Ions du resta.uro.nt
"Le Pays de Cocagne" 9 rue Lejeune à Toulouse. 

Le débat portera sur "/a situation du Midi toulousain à la fin de l'Ancien 
Régime" avec la participation de M. Pierre GERARD, animateur et de MM. Michel 
T AILLffER et Georges FOURNIER, enseignants à l'U.E.R. d'histoire de l'Université de 
Toulouse-Le Miro.il. (Voir le détail du programme en fin de lettre) 

Important : pour vous inscrire, retournez le bulletin d'inscription qui se 
trouve à la fin de la lettre à Mme Monique CAU, 69 rue Victor Ségoffin 31400 TOULOUSE, 
accompagné de votre règlement. Le prix du repas est fixé à / 00 F. 

Association 

Les amis des archives 
de la Haute-Garonne 
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11, bd Criffoul-Dorval 31400 TOULOUSE 
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[ AV /S DE PUBLICATION ] 

Notre ami M. Henri Pf.R.€.S vient de publier une monographie intitulée : "Grépiac 
en pays toulousain". Il s'agit d'un ouvrage important de 329 pages, dactylographié, 
comportant de nombreuses illustrations et graphiques. 

Cette monographie très soigneusement élaborée est le résultat de longues et 
patientes recherches effectuées par l'auteur qui, à travers les documents a pu 
reconstituer l'histoire de Grépiac. C'est un outil précieux, tout à fait indispensable pour 
tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de cette petite commune du canton d'Auterive. 

Tiré en nombre très limité : tous les exemplaires sont d'ores et déjà épuisés. 
Qu'on se rassure, cependant, /11. Henri PU<.€.S a eu la gentillesse de déposer un exemplaire 
de l'ouvrage à la bibliothèque des Archives départementales où on peut le consulter. 

Nous le remercions bien vivement et nous lui adressons nos plus vives 
félicitations pour le travail remarquable qu'il a réalisé. 

PRESENTATION D'UNE PARTIE DES AR.CHIVES DE RIEUMES 

Au cours de notre sortie du 11 juin dernier dans le Savès, nous avons présenté 
dans la salle des fêtes de la commune de Forgues un certain nombre de documents 
d'archives conservés à la Mairie de Rieumes. Notamment des documents cadastraux, des 
registres paroissiaux et des registres de délibérations de la municipalité. Les voici 
présentés sommairement. 

I - L€.S DOCU /11€. NTS CADASTRAUX 

Nous avions choisi 2 documents : un compoix de la fin de l'Ancien Régime et un 
muancier. 

I) Un compoix de / 786 (G 5)

sur lequel apparaît nettement /'importance des biens-fonds appartenant à la 
noblesse. 

Quelques exemples : J.F. Larroquan de Mansancal, conseiller au Parlement 
détient 35 1 arpents de terres, vignes et bois (rappelons qu'un arpent à Rieumes vaut :

36,94 ares). 
François de Parade : 205 arpents. 
Le chevalier Jacques François de Papus, maire de Rieumes : 87 arpents. 
Jeanne Marie de Duborn veuve de Parade: 97 arpents. 
Jean Dominique de Sirven : 56 arpents, etc. 

On note aussi l'importance de la propriété bourge.oise. 

Ainsi, Jean Hilaire Troubat, juge royal et notaire dispose de 85 arpents, 
Roaymond Boyer, avocat au Parlement et son épouse: 53 arpents. 

Un autre notaire et un autre avocat au Parlement disposent respectivement 
de 58 arpents et 33 arpents ... 

l(g" 



On remarque enfin l'étendue des communaux. La communauté de Rieumes 
dispose, à la veiffe de fa Révolution de 513 arpents de biens communaux. f f s'agit 
essentiellement de bois et de friches. 

2) Un muancler couvrant fa période 1786-an f 11 (G 6)

sur fequef figurent (es premières ventes de biens nationaux (biens de première 
origine appartenant à l'église). 

Il - LES REGfS7RES PAROISSIAUX 

Trois registres ont été présentés 

Le plus ancien registre paroissiaf part de l'année f 599 (E 1) et couvre fa 
période 1599-1615. 

Le registre (E 5) sur fequef ont été enregistrées les sépultures de 1614 à 
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1 651. Grâce à lui on peut mesurer l'impact démographique de l'épidémie de peste de 1628-

1629. L'épidémie a débuté à Rieumes en octobre 1628 et s'est poursuivie jusqu'en mars 
1629. M. PET fT a relevé au cours de cette période 66 décès, alors que pour une période 
équivalente en année normale le nombre de sépultures est en moyenne de I O.

Les premiers pestiférés sont admis à /'hôpital qui ne tarde pas à être saturé. 
On les regroupe alors aux "Cabanous des Infects". Lorsqu'ils meurent, ils ne sont pas 
ensevelis au cimetière. On les enterre dans "/es Jardins, fes prades". 

Le registre (E 8) qui couvre fa période 1693-1723 permet d'avoir une idée 
précise des conséquences catastrophiques des crises de subsistance. L'année 1693-1 694 

a été particulièrement "disetteuse" dans la pfupart des régions de fronce et en 
particulier dans fe Midi toulousain. Cette année-fà M. PETIT a refevé 158 décès et 

seulement 26 baptêmes. 

f If - LES DEll13ERATfONS MUNICIPALES

Deux registres ont été présentés : 

Le plus ancien registre (D 1) couvre fa période 1 765-1770. 

If permet de se rendre compte que la communauté de Rieumes est administrée 
par 3 consuls renouvelables chaque année par cooptation. Paral(èlement à ces trois 
consufs existe un maire (rappelons que jusqu'à la Révolution il s'agit d'un office créé par 
('administration royale). 

Le registre (D 5) concerne fes années 1788-an X. Il couvre la période 
révolutionnaire et permet de retrouver (es événements majeurs qui se sont déroulés à 
Rieumes pendant fa Révolution. 

Voici quelques délibérations significatives: 

- l'une d'el(es évoque fa "Grande Peur" qui a précédé la nuit du 4 août.
- le 17 octobre 1790 : défibération concernant fe partage éventuel des

communaux. 



- le 5 août 1792 : plantation d'un arbre de la liberté orné d'un bonnet et d'une
pique. 

- en septembre 1792 : relation de pillages effectués par des "brigands".
- le 28 mai 1793 : maximum concernant les marchandises et les salaires.
- le 9 août 1793: célébration des fêtes civiques.
- le 13 octobre 1793: "fonte" de 3 cloches de l'église.
- le 2 ventôse an II : réquisitions de fourrage.

fabrication de charbon de bois dans la forêt de Rieumes 
indispensable pour la fonderie de canons de Toulouse, etc. 

Nous pourrions continuer cette énumération et montrer ainsi que les 
délibérations municipales constituent un document privilégié permettant d'appréhender 
la vie quotidienne des habitants d'une commune, à une époque donnée. 

Bien entendu, l'ensemble des documents présentés ne constituent qu'un faible 
échantillon des richesses contenues aux Archives municipales de Rieumes. 

Gilbert flOUT AR.D. 

[ LA RUE MARENGO )

RéNDONS A LA BATAILLE Cé QUI LUI REVIENT 

E.n feuilletant les anciens annuaires de la Haute-Garonne aux Archives 
municipales, sur celui de l'année 1854, page 52, le résumé sur /es rues de Toulouse m'a 

laissé perplexe. Nous pouvons lire : rue de la Colonne conduit à la Colonne élevée sur les 
redoutes du Calvinet en la mémoire de la Bataille du Dix-Avril I 814 ; dans ce lieu, le nom 
de plusieurs rues rappelle cette bataille: rue de la Colonne, rue du Dix-Avril, rue dix huit 
cent quatorze, rue Soult, etc. et non celui de MARENGO que le propriétaire du 
Jardin de ce nom lui a donné. 

Ayant fait moi-même une modeste plaquette sur ce quartier, j'avais demandé, 
sous forme de boutade, que ce lieu soit appelé quartier de la Bataille ; mes ancêtres 
tenaient un commerce il y a un siècle environ rue MARE.NGO, Jamais il n'avait été question 
d'un nom de propriétaire. E.n consultant /'oeuvre considérable et combien utile ! de 
Monsieur COPPOLAN I (topographie et démographie des rues de Toulouse) nous pouvons 
lire : rue MARE.NGO tracée et aménagée en 1857 sur l'emplacement d'un chemin de ronde 
de l'Ecole Vétérinaire. Ce nom commémore (tardivement) la victoire de MARE.NGO le 14 
Juin 1800. 

Il nous a été possible de retrouver la liste des propriétaires qui ont vendu les 
terrains pour l'établissement définitif de l'Ecole Vétérinaire, après l'abandon des projets 
d'installation à la Patte-d'Oie et aux Minimes ainsi que le fonctionnement provisoire dans 
le quartier St Michel. (Pour mémoire c'est en I 835 qu'elle fut inaugurée officiellement) 

Le terrain du haut des Allées d'ANGOULEME (Jean JAUR.ES actuellement) fut 
choisi. Une grande partie de ce lieu s'appelait "Terre-Cabade" ; l'achat des terrains était 
à la charge du département et de la ville de Toulouse. 
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Dans les noms des propriétaires on trouve : la famille 13ASCH qui reçut le 1 4 
Jutn 1 832 la somme totale de 10 257 ,53 f, soit 10 000 f de capital et 257,53 f 
d'intérêts, on retrouve la famille PUJOL. La plus ardue de ces ventes fut ce{(e de fa 
famille SEGOUff IN, if est vrai que pour cette propriété if fallut indemniser le fermier 
BAR.AT pour une somme de 990 f. La famine SEGOUff IN reçut 4 444 ,62 f de capital plus 
286,76 f d'intérêts et 369,69 f de dédommagement pour le fermier BARAT, soit une 
somme totale de 5 101 ,67 f. 

L'accord fut plus aisé que les quatre autres propriétaires, il fut décidé le 7 

juin 1832 d'accorder 7 910,21 f à fa famifle BAUDRET, 1 063,94 f à la famine BIGNON, 4 
27 / ,53 f à Mademoise((e PERES, enfin Monsieur Gervais Séverin DARNE reçut une somme 
de 3 595,54 f. Le Préfet était Monsieur BARENNES et le Maire Monsieur VIGUERIE. 

(( nous faut signaler que Monsieur Gervais Séverin DARNE ne peut être que le 
propriétaire qui céda à fa Ville de Toulouse le 20 janvier / 835 pour une somme modique 
le terrain de "Terre-Cabade" qui devait devenir le cimetière. (( y a quelques années, au 
cours d'une visite avec les Toulousains de Toulouse, nous avons eu fa mauvaise surprise 
d'apprendre que fa tombe de Monsieur DARNE faisait l'objet d'une reprise par fa Vi((e de 
Toulouse. 

f I nous a semblé utile de signaler que dans la liste des 1 24 propriétaires de ce 
secteur et jusqu'à Périofe, il nous a été impossible de trouver une famine MARENGO. 

Vers 1860 suite à un litige pour /'élargissement et fa rectification du chemin 
qui longe au nord de l'Ecole Vétérinaire nous trouvons les noms des propriétaires 
Monsieur DELPECH, Monsieur DURAND et Monsieur ESP f NASSE. 

De nos jours sur l'annuaire téléphonique de 1988 plusieurs famines MARENGO 
sont inscrites, nous /es avons contactées et ce{(es-ci nous ont fait savoir qu'elles étaient 
originaires du vinage de MARENGO dans le Piémont et n'avaient rien de commun avec le 
quartier de Toulouse qui porte leur nom. 

Suite à ces recherches nous pouvons nous poser fa question : n'y aurait-if pas 
eu confusion dans les noms des rues ? En effet nous pouvons lire sur ce même annuaire 
de 1854 page 42: rue BAYARD elfe porte le nom d'une écluse du canal qui se trouve à son 
entrée, il est vrai que le nom du Chevalier BAYARD appartient à l'histoire des 
hommes célèbres. Alors que nous savons bien que ce nom provient d'un mou/ in qui 
appartenait à un maraîcher, Monsieur BAYARD. 

(( faut reconnaître qu'à la vue du croquis ci-contre nous situons fa rue 
MARE.NGO à sa vraie place, c'est-à-dire longeant le mur d'enceinte de /'ancienne €.cote 
Vétérinaire. La génération actue{(e a des difficultés à se faire à l'idée qu'il a fa((u des 

décennies pour obtenir le prolongement des AUées Jean JAURES et ma/heureusement la 
démolition de l'Ecole Vétérinaire qui était un honneur pour notre quartier. 

Charles GASPARD. 
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REPONSE A L'AVIS DE RECHERCHE PARU DANS LA LETTRE N° Sb)

Nous avons reçu une réponse d'un de nos amis que nous remercions. Voici ce qu'il 
nous indique : mero > merus = pur, véritable. Ce qui o.ppo.rtietlf en propre. lmperius = 
commandement. Mixto imperio = autre seigneur. Autrement dit : lo. haute, basse et 
moyenne justice s'exerce à lo. fois sur lo. part paréo.gère du mono.stère et sur lo. part de 
l'autre seigneur po.réo.ger. 

IL V A 200 ANS 

TOULOUSE 

"LE RETOUR TRIOMPHAL" DU PARLEMENT DE 

Rappelons sommairement les faits et pour cela nous citerons M. le Doyen Godechot qui 

dans son ouvrage "Lo. Révolution française dans le Midi toulousain", page 45, écrit: 

"A.u.ssi, Corsqu.'en 1787-1788 ['archevêque de Tou.Cou.se Lomé.ni-e de '.Bri-enne, 
devenu. pri-nci-pal mi,nistrn, voulut prnrn9er Ce doublement de l:'i-mpôt c!u. "vi-"'9ti-ème" 
(en tnéori-e 5 !li/i c!u. rnvenu.), Ce '.Parlement dé Tou.Cou.se, comme cdu.i, c!e '.Paris, réc!i-CJea-t­
U c!e véhimentes rnmontrances. '.Bri-enne et Ce 9arc!e c!es sceaux La.moi-CJnon c!éci.dirnnt 
aCors d, 'i,mi,ter '.Mau.prou. et, si-non c!e su.pp ri.mer l:es '.Parlements, c!u. moi,ns c!e réc!u.i,rn Ce 
nombrn c!e parlementai.Tes et donner u.ne partw c!es attrwu.twns c!u. '.ParCement à c!e 
nou.vdees ju.rmi-ctwns, Ces "9ranc!s bamWeJes", au. nombrn de dnq pour Ce rnssort c!u. 
'.Parlement de Tou.Cou.se. 1Je p[u.s 48 parlementai-ms tou.Cou.sai,ns fu.rnnt c!e nou.veau.x 

exüés. Le '.Parlement c!e Tou.Cou.se se c!écfmtna contrn Ce 9ou.vernement rnyal, appuyé. par 
l:a qu.asi--totali.té c!e 1:'opi-nwn pu.bU.que. Le "9ranc! bami.alJe" c!e Tou.Cou.se fu.t envahi, par 
c!es 9ens armés c!e bâtons - su.rtou.t c!es é.tu.c!wnts - et l:es jU,CJeS obl:i-CJé.s c!e fuiT. Nedwr, 
devenu. mi,nistrn à l:a pl:ace c!e '.Brwnne, ré.tabl:i,t Ces '.Parlements qu.i rnntrèrnnt en f onctwn 

en septembrn 1788 : Us se crnyawnt pl:u.s pu.issants que jamais" ( 1 ). 

Le c!é.part c!e Lomé.nw c!e '.Bri-enne (2) et ('annonce c!u. "ré.tab[issement c!u. 
'.Parlement" (3) fu.rnnt, nous Ce savons, accuemis avec enthou.swsme à Tou.Cou.se, mais ce 
que l:'on i-CJnorn 9é.né.ralement c'est que Ce "rntou.T c!u. '.Parlement" fu.t é.lJalement cé.l:é.bré. 
c!ans certai,nes commu.nau.té.s TU.Tales dont Ces sei-lJneu.rs é.tai-ent c!es parlementaires 
tou.Cou.sai,ns. 

A.i,nsi,, à '.Bdbè:ze-1:ès Tou.Cou.se, au.jou.rc!'h.u.i commune c!e l:'Unwn, nous l:isons 
c!ans u.ne c!é.[wé.ratwn ( 4) en c!ate c!u. 4 octobrn 17 88 Ce texte su.i,vant que nous ci-tons 
c!ans son inté.!Jrnl:ité : 

(1) Extrait d'un chapitre de l'ouvrage intitulé : "La contestation des grands corps de la région" pages 44 à 47.

(2) Loménie de Brienne se retire le 25 août 1788. Il est remplacé par Necker.
(3) Par la déclaration royale du 23 septembre 1788, les Parlements sont rétablis dans toutes leurs prérogatives.

(4) Archives municipales de l'Union, registre des délibérations de Belbèze-lès Toulouse (D 4).



''La.n mille sept cens quatre vi.nqts hu.i.t et Ce quatri.èm.e jour d.u. moi.s d.'octobre 
Ce Conseü. génirnl (S) d.e la commu.nau.ti d.e f,efbè.:ze Ces 'Toulouse assem&Cœ par messi.eurs 
Ces consuls en présence d.e monsi.eur 6aubert avocat au. parlement et en laf>sence d.e nr- Ce 
J™Je (6) ont iti pré.sens '.Pi.erre Jean '.Roqu.elai.ne premi.er consul Jean Cuq secom consul, 
nr '.Fou.rn.i.er Si.mi.c d.es bi.en.tenan.s forai.n.s (7) d.u. présent l:i.eu., nomi.n.i.que '.Roqu.elai.n.e, 
Jean fiartas, '.Pi.erre floyrac, Jean. '.Rouget, Jean '.Roqu.elai.ne, '.Pi.erre aalari.n., Conseillers 
po[i.ti.qu.es ( 8) d.u. prisent li.eu et autres ha&i.tants d.uemen.t convoqués pour remre 
['assemf>Cœ gin.ira[[&, Jean. Nigri.i procureur fi.scal d.u. prisent [i.eu. 

au.xqu.ds nrs Ces Consuls ont d.i.t que d.epu.i.s Ce moi.s d.e may d.ern.i.er toute la 
provi.nce et la commu.nau.ti en parti.cmi.er itai.ent d.ans Ce d.eu.ü. à eau.se d.u. d.ésastre 
affreux qu'avoi.en.t eau.si tes wi.x su.rpri.ses a la majesti d.u. '.Roy par Cesqu.dtes tousles 
jU(Jes souverai.n.s en qui. seuls Ce peupk pouvoi.t avoi.r con.fi.an.ce Ceur avoi.ent iti en.Cevés 
et remplacés par d.es gens sans ex.péri.en.ce et sans Lu.mi.&res suffi.sanies. 1.ncapa&tes 
d.'i.n.spi.rnr la con.fi.an.ce (Q) aux peu.f>tes et que Ce sem :Recours aux Cours souverai.n.es 
pouvai.t fai.re supporter, occupés d.'aükurs d.e wrgu.eüku.x plai.si.r d.e sikver au. 
d.itri.men.t d.es vrays d.effenseurs d.es pri.vi,[è.ges d.u. peu.f>Ce. tis n.'au.roi.en.t pas man.qui de 
nous lai.sser Écraser sous Ce poi.d.s d.es nouveaux 1.mpots ( 1 O) que Ce '.Roy iclai.ri par ses 
fions et viri.ta&l:es Sujets venoi.t d.e fai.re t:clater sa bonti en '.R.en.d.an.t une nouvdk Loy Ce 
vi.ngt troi.s Septembre d.ern.i.er qui. on!onn.e la convocati.on d.es '.Etats generaux pour Ce
moi.s d.e jan.vi.er prochai.n. ; Ce '.R.etaf>[i.ssemen.t de toutes tes cours d.e ( 11) son. '.Royaume et
d.e tous tes offi.ci.ers qui. Ces composent sans '.Excepti.on. enfi.n. quü. ne soi.t ri.en. 1.nnovi
d.an.s L'ord.re d.es Juri.d.i.cti.on.s tant ord.i.nai.res que d.atrwu.ti.on et n·excepti.on. tel: qu'ü.
itoi.t itab[y avant Ce moi.s d.e may d.ern.i.er que cette Loy d.even.ue pu.f>[i.que par Son
'.En.r&9i.strnmen.t au parkment d.e pari.s sui.vant Lexemplai.rn 1.mpri.mi qu'ü.s s'en sont
procurés pour Ce '.R.emettre à Lassemblœ d.evi.emra bi.en.tôt Le«Jak pour Ce Ressort par
L 'en.r&9i.stremen.t qui. en. sera f ai.t 1.ncessamen.t au parkmen.t d.e tou.lou.se ( 12) et ne
d.ou.tant poi.n.t d.u zèCe d.e tousks membres d.e la communauti et d.e leur attachement a la

(5) Il s'agit de l'assemblée générale de tous les habitants de la communauté.
(6) Il s'agit du juge seigneurial.
(7) Le syndic forain représente les intérêts des non résidents. N'oublions pas que Belbèze-lès Toulouse est peu éloigné de

Toulouse et que de nombreux Toulousains possèdent des biens-fonds dans cette communauté.
(8) Le conseil politique est un conseil restreint composé de 6 à 12 membres cooptés, généralement choisis parmi les

habitants les plus aisés.
(9) Il s'agit des juges des "grands bailliages", nouvelles juridictions mises en place par le Garde des Sceaux Lamoignon

pour réduire la compétence des Parlements. Rappelons que le ressort du Parlement de Toulouse était divisé en 5 grands
bailliages dont les sièges se trouvaient à Toulouse, Auch, Carcassonne, Nîmes et Villefranche-de-Rouergue.

7 

(IO)ll est fait allusion ici à l'édit royal prorogeant le "doublement du vingtième" enregistré avec beaucoup de réticence par le 
Parlement de Toulouse et qui donna lieu à de véhémentes remontrances. (Au moment de l'enregistrement seuls étaient 
présents le Premier Président et le Procureur Général). 

(11)11 s'agit de la déclaration royale du 23 septembre 1788 qui rétablit les cours souveraines c'est-à-dire les Parlements.
(12)Pour que les dispositions d'un édit ou d'une ordonnance royale soient appliquées dans le ressort d'un Parlement, il faut

que l'édit ou l'ordonnance aient été enregistrés par le Parlement. Le Parlement de Toulouse a tout intérêt à enregistrer la
déclaration royale du 23 septembre le plus rapidement possible car elle lui est favorable.

lu? 
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prospé.ri,té du. '.Bi.en public ai,nsi, que de leu.r Respectueu.x. attadaement a Nosset.gneu.rs du. 
parlement et '.En parti.cmwr a tlesswu.rs de ai.Cède et Dubou.r9 sei.gneu.rs du. prisent [wu. 
( 13) dont usé.prou.vent jou.rnelletn.ent les '.8ontis, dont us connoi,ssent [a '.8wnfai,sence et
dont us admi,rent les vertus, us ont cru. devoi,r assembler La commu.nau.té pour qu.'eUe
chafl(Je son deu.ü en Joye et qu.'eUe avi,:ze aux. moyens de temoi.gner a ses 8ei.gneu.rs le
p[ai,si,r qu.'eUe '.R..essent de Levenement qui, [es R..end a Leurs fonctwns pour le bien du. 
peuble de ce '.R..essort.

8u.rqu.oy [es voi,x. recuei,Ui,es ü a é.té u.nani,mement dé.libéré. de f ai,re demai,n 
di,manche de R..ejou.i,ssences publi,qu.es et un feu. de joye sur [a place, et d'mvi,ter chaque 
parti.cu.[wr a en Jai,re chacun devant sa porte pour témoi.gner [a joye que toute [a 
commu.nau.té ressent de [a prochai,ne rentrée de [a sou.verai,ne oou.r du. parlement de 
'Jou.[ou.se. De dé.pu.ter demai,n vers M.esswu.rs de ai.Cède et Dubou.r9 sei.gneu.rs du. prisent 
[wu. et membres de [a 8ou.verai..ne cour pou.r [es fé.li.ci..ter de leur prochai,n retou.r a leurs 
au.9u.stes fonctwns eûes su.p[ter de vou.wi,r bten conti,nu.er leurs '.8ontis et leu.r 
'.8wnfai,sance '.Envers [a presente commu.nau.té et tous les membres qui, [a composent. 
Dé.libéré. de p[us, d'i,nvi,ter '.M.onswu.r le Cu.ré. a se joi,ndre au.x. voeux de [a commu.nau.té 
en cé.[wrant demam une 9rande messe pour prier di.eu. de conserver nos jU,CJes [é.c::,i,ti,mes 
et 8ou.verai,ns. t:nfi,n ü a é.té dé.libéré. que des t:x.pé.dttwns de [a pré.sente seront 
prisentées à '.l'tesswu.rs [es 8ei.gneu.rs avec [es voeux de [a Communauté et chacu.n des 
dé.libé.rans qui.. a seu. si.gner a si.gné. avec les olfi.cwrs de [a Ju.ri..di,cti..on et le 9relfwr de [a 

commu.nau.té.". (sic) 
On signé Roque/aine et Cuq consuls, Négrié procureur Juridictionnel, Gaubert 

avocat, Roque/aine, Rouget Ga/arin conseillers politiques, Sesquière Greffier. 

Relation sommaire des événements qui suivirent 

Un mois plus tard, en novembre 1788, le Parlement de Toulouse ayant 
retrouvé toutes ses prérogatives se réunit solennellement. Cet événement provoqua, nous 
dit-on, une "explosion d'allégresse" à Toulouse. 

Mais ce triomphe fut finalement bien éphémère. En effet, l'année suivante, le 3 
novembre 1789, l'Assemblée nationale vota une loi mettant en vacances /es Parlements. 

Les 6 et 7 septembre / 790 les Parlements furent définitivement supprimés. 
Quelques mois plus tard, le 11 décembre 1790, le tribunal du district fut 

solennellement installé au Palais du Parlement. 
Quant aux Parlementaires toulousains, ceux qui n'avaient point émigré furent 

arrêtés en 1 793. 53 d'entre eux, parmi lesquels figure Dubourg de Rochemointeix ex­
seigneur de Belbèze, furent envoyés à Paris pour être Jugés par le tribunal 
révolutionnaire. Condamnés à mort, ils furent exécutés et leurs biens furent confisqués 
et vendus comme biens nationaux aux enchères publiques ( 14). 

Ainsi, une page d'histoire était définitivement tournée. 
Gflbert fLOUT ARD . 

..L 

f 

(13)11 s'agit de Jean de Gilède Pressac et de Pierre Mathias Marie Dubourg de Rochemonteix co-seigneurs de Belbèze-lès
Toulouse, tous deux sont conseillers au Parlement de Toulouse.

(14)Pierre Mathias Marie Dubourg fut condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire de Paris et exécuté le 26 prairial de
l'an II (14 juillet 1794). Jean de Gilède-Pressac quant à lui a émigré et a échappé ainsi à la justice révolutionnaire
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